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• VIH/Sida
Réflexions à N’djamenaDes experts en santé pu-blique en consultationpour trouver des solu-tions idoines à un pro-blème majeur de santé liéau VIH/Sida dans 25 paysde l'Afrique du centre etde l'Ouest sont réunis, de-puis hier, à N’djamena(Tchad). Objectif : réflé-chir et échanger sur lesavancées, les défis et l'ac-célération de la ripostedes pays d'Afrique en ma-tière de prévention de latransmission du VIH de lamère à l'enfant (PTME) etde l'accès aux traitementsantirétroviraux chez lesenfants et les adolescents.• Pollution
Pétards interditsLa Cour suprême in-dienne a suspendu, hier,la vente de pétards à NewDelhi, frappée au débutdu mois par une pollutionsuffocante qui a atteintdes niveaux record. Lorsde la grande fête hindouede Diwali fin octobre, oùil est de coutume d'allu-mer pétards et feux d'ar-tifices, la capitaleindienne s'est retrouvéeenfumée par un épaisbrouillard toxique, met-tant en danger la santépublique. Accusant legouvernement fédéral derester bras ballants faceau problème de la pollu-tion atmosphérique, laCour suprême indiennelui avait ordonné il y aplusieurs semaines deprésenter un plan delutte.• Cinéma
Kore-Eda critique en-
vers le 7e art japonaisHirokazu Kore-Eda, undes cinéastes japonais lesplus en vue, craint la dis-parition du 7e art dansson pays et appelle à re-mettre la culture au cœurdu débat selon lui polluépar une stratégie pure-ment commerciale soute-nue par les pouvoirspublics. A moins d'un sur-saut en faveur de la créa-tion, "je pense que le
cinéma japonais va petit à
petit se réduire et finir par
péricliter, sincèrement",s'inquiète le réalisateurde 54 ans, qui s'est faitconnaître par de poi-gnantes chroniques fami-liales, dont "Nobodyknows" (2004), "Tel père,
tel fils" (2013) et "Notre
petite soeur" (2015)."L'industrie du cinéma ja-
ponais est renfermée sur
elle-même, elle ne se
tourne pas du tout vers
l'étranger. Pour le meil-
leur et pour le pire, le
Japon est une exception
mondiale dans le sens où
on peut encore espérer
faire du profit sur un film
rien que sur le marché in-
térieur. Le secteur se re-
pose là-dessus",déplore-t-il.
Rassemblés par F.S.L.

Ici et ailleurs

LE ministre de la Santé pu-blique et de la Population,Pr Léon N'zouba a visité,mercredi dernier, les diffé-rentes directions de l'Of-fice pharmaceutiquenational  (OPN). De la di-rection générale des Res-sources humaines et desmoyens généraux, à la di-rection du Médicament etde la Pharmacie, en pas-sant par les entrepôts destockages de médicamentsdont celui des Antirétrovi-raux (ARV), Léon N'zoubaa inspecté l'ensemble deslocaux et discuté avec lespersonnels en service et ce,conformément aux visitesdes structures sous tutelleinstruites par le chef du

gouvernement. 
« Nous avons pu rencontrer
les directions centrales, no-
tamment des ressources hu-
maines, la direction
centrale des équipements et
la direction centrale des af-
faires administratives et fi-
nancières. Au sortir de là,
nous sommes relativement
préoccupés, parce que leurs
structures ne sont pas bien
loties», a fait savoir le mi-nistre N'zouba.En effet, locaux exigus, no-tamment pour satisfaireune demande nationaleassez importante, condi-tions de stockage de médi-caments et de travailprécaires, conditionne-ment des médicamentsnon conformes pour caused'absence de la chaîne defroid, climatisation etmême les locaux ne répon-dant plus aux normes en

vigueur à ce jour, sont,entre autres, les difficultésque vit la plus grande phar-macie du Gabon.« Tous les problèmes que
vous constatez aujourd'hui
sont dus aux difficultés de
trésorerie. L'OPN enregistre
un reliquat de 900 millions
de francs pour l'année der-
nière, en plus de la subven-
tion de l'ordre de 1,4
milliard de frs pour cette
année, qui n'est toujours
pas versée à ce jour. L'OPN
est donc dans une passe dif-
ficile», a fait savoir le prési-dent du conseild'administration, EdouardOndimba, avant de sollici-ter de la tutelle un coup depouce auprès de son col-lègue du Budget, afin dejeter un regard sur cette si-tuation combien préoccu-pante.Occasion pour Léon

N'zouba de tresser des lau-riers à l'ensemble desagents de la structure qui,a-t-il dit, sont décidés àfaire de l'OPN une grandecentrale d'achat. Par ail-leurs, le ministre a prisl'engagement de transmet-tre aux plus hautes autori-tés les préoccupationsqu'elles connaissent déjàd'ailleurs et auxquelles dessolutions sont recherchées,afin que le Gabon disposed'une structure qui entredans les normes et qui soitautonome pour bien ap-puyer le plan médical na-tional. 
« Nous avons rencontré la
direction des médicaments,
qui a pour rôle, entre au-
tres, de lutter contre les
faux médicaments, les mé-
dicaments de la rue. Dans
cet esprit, nous nous ré-
jouissons qu'il va falloir

mettre en place un cadre
légal très appuyé pour que
justement cette direction
remplisse bien sa mission. Il
faudrait qu'on mette en
place des hommes et des
femmes qui servent de gen-
darmes pour, au moins, sen-
sibiliser au fait que le
médicament s'achète à la
pharmacie, après sa valida-
tion par la direction géné-
rale en charge. Le
médicament se prend à par-
tir de l'OPN. Quoiqu'il en
soit, un budget est mis en
place pour que les bureaux
puissent être réaménagés»,a dit le Pr léon N'zouba. Au niveau du gouverne-ment, une réflexion est encours, afin que la chaîne desoins ne puisse pas êtrerompue par un non appro-visionnement de l'OPN.

Léon N'zouba à l'Office pharmaceutique national
Santé

Anita Jordanah TSOUMBA
Libreville/Gabon

Visite du magasin de stockage des Antiréretroviraux.
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A la direction du Médicament et de la Pharmacie.
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“Quand le tonnerre gron-
dera, sainte Barbe nous
gardera. Quand le ton-
nerre tombera, sainte
Barbe le retiendra. Par-
tout où sainte Barbe pas-
sera, le tonnerre ne
tombera pas”.  C'est par cedicton attribué à sainteBarbe, la sainte patronnedes mineurs, pour son in-tercession en faveur deces derniers, que lesagents de la Compagnieminière de l'Ogooué (Co-milog) ont lancé hier, auCentre Marcel Abéké(CMA) d'Owendo, les tra-ditionnelles activités com-mémorant la célébrationde la Sainte Barbe, édition2016. Comme à l’accoutu-mée, c'est le site de Libre-ville qui, une semaineavant la date de célébra-tion officielle de ces festi-vités, a donné le ton àl'événement. Moanda de-vant prendre le relais, leweek-end prochain. Sur le site d'Owendo, lespersonnels et la directionde la  Comilog Owendo cé-lèbrent avec faste, deuxjours durant, leur pa-tronne : symbole de la

bravoure et de la puis-sance du feu. Tournois sportifs, concerturbain, marche, kermesseet de nombreux autres ac-tivités ludiques et récréa-tives..., sont autantd’attractions qui réunis-sent dans l'enceinte de lacité Comilog-Owendo lesmineurs, leurs familles etles populations de cettecommune du sud de Li-breville. Pour l'histoire, sainteBarbe est cette jeune fillechrétienne qui fut décapi-tée par son père, du faitde servir Dieu et qui,après sa mort, se révéla‘’puissance de feu''. C'estdonc dans le respect de latradition que l'adminis-
tration et les salariés sesont rassemblés pour serécréer et sortir ainsi, untant soit peu, du train-train quotidien.

Débutées par un office re-ligieux, afin de louer Dieupour la grâce qu'il ac-corde aux mineurs et luiprésenter les activités à

venir, les festivités se sontpoursuivies, en ce quiconcerne la premièrejournée, dans la soirée,par un concert urbainspécial jeunes. Unemarche dite de la santé etune kermesse ouverte aupublic sont prévues ce sa-medi.Au nombre des salariésqui prenaient part à cettecérémonie de lancementon notait, entre autres, lespersonnels de la directionferroviaire, des installa-tions portuaires, desgroupements matérielroulant et traction et l'ad-ministration, représentéepar le directeur ferro-viaire des installationsportuaires, ChristopheMinguy. 

Les Mineurs célèbrent leur sainte patronne
Vie des entreprise/ Comilog

AJT
Libreville/Gabon

L'office réligieux célébré à l'occasion 
de la Sainte Barbe.
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Les personnels présents, dont le directeur ferroviaire et
des installations portuaires (2e à g), Christophe Minguy.
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Un instantané des jeux sur le site d'Owendo.
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